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Honte
Sans commentaire, cette terrible correspondance

de Fribourg de la Tribune de Genève
(24 et 25 juin 1972) :

Un lamentable incident s'est déroulé, jeudi
soir vers 18 heures, en gare de Fribourg. Voici
le récit qu'un témoin digne de foi nous a
rapporté :

« Dans un train en direction de Berne où
plusieurs personnes ont pris place, deux compartiments

sont réservés à une société de contemporains

composée de Suisses alémaniques.

» Par mégarde, et malgré une communication
faite par haut-parieur, qu'elles n'ont sans
doute pas entendue, trois personnes prennent
place dans l'un de ces compartiments : uh

homme (qui se dit Tessinois), une femme et
une fillette de huit ans.
» Lorsque les membres de la société s'aperçoivent

de la présence des « intrus », ils les expulsent

sans ménagement et sans explication préalable

du wagon, puis les poursuivent jusque
dans le passage sous-voie. Et là se déroule
une scène d'une incroyable sauvagerie. Des
dizaines de personnes se ruent sur les trois
voyageurs, injurient l'homme (« Sale Italien,
sale étranger »), le frappent avec des
bouteilles de bière vides. L'homme est blessé à la
tête, il saigne abondamment. La femme est
tirée par les cheveux, la fillette malmenée.
» Malgré l'intervention de quelques personnes
horrifiées par ce déchaînement de violence, il
faut l'arrivée de la police pour calmer les

enragés. »

JURA

Solidarité des régions
menacées par la récession
Le Jura à l'école de l'Europe. Un congrès des
« régions européennes touchées par la récession »

se tiendra les 1er et 2 juillet à Delémont. En
filigrane du bouleversement de certains secteurs
industriels (l'horlogerie dans le Jura suisse par
exemple) se profile la transformation de régions
entières en « déserts économiques ». Les participants

confronteront donc leurs informations et les
Jurassiens seront spécialement attentifs aux
diagnostics des délégués de la Lorraine, de l'Alsace,
de la Pfalz, de la région de l'Eifel, de la Styrie.
Spécialement à l'ordre du jour : le problème du
chômage régional et sectoriel; dans les régions
menacées, la jeunesse et des milliers de famiUes
d'ouvriers et de paysans sont contraints de déménager

dans les centres urbains industrialisés; ceux
qui ne peuvent pas partir doivent se contenter
d'un travail mal rémunéré ou devenir chômeurs.

VAUD

Les fonds*(secrets) de tiroir
Après le refus de la population lausannoise de
donner carte blanche à la Municipalité pour la
construction d'une tour à Ouchy par des promoteurs

immobiliers, inutile de voler au secours de
la victoire; une question cependant :

Quel poste du budget communal lausannois
a-t-on sollicité pour payer l'importante pubUcité
envoyée à tous les citoyens et destinée à appuyer
le projet; de quelle autorisation du ConseU
communal s'est-on prévalu en cette occasion (règle
de la spécialité des dépenses, qui ne peuvent être
consenties pour d'autres buts que ceux annoncés

au Législatif) Pour mémoire, sur le plan can-
tonal, le Grand Conseil est appelé à se prononcer
sur l'opportunité de publier et de répandre les

arguments officiels militant en faveur d'une
proposition des autorités ou réfutant des thèses

jugées inacceptables et pourtant soumises à une
votation.

JEANLOUIS CORNUZ A LU POUR VOUS

Pas de ronron
pour le vilain matou
Nos camarades suisses allemands semblent avoir
encore moins apprécié que nous la visite du shah
d'Iran à Genève. « Assassin ou grand empereur

» titre PAZ du 15 juin, ajoutant toutefois
en sur-titre : « Fâcheuse terreur policière à l'égard
des manifestants « anti-shah » à Genève » (article
d'Elsy Strebel). Et de relever que si les autorités
genevoises ne pouvaient s'opposer à la venue du
shah et devaient assurer sa sécurité, elles devaient
aussi permettre à la population d'exprimer son
sentiment.
L'article, bien documenté, est significatif du soin

que l'on peut mettre outre-Sarine à informer le

public sur l'actualité, même subversive, suisse

romande (l'information ne circule guère dans
l'autre sens); il se conclut par un commentaire
sévère sous le titre « Information manipulée ».
« Une partie des moyens d'information de masse,
qui se sont laissé littéralement acheter par le shah,
laisse un arrière-goût d'amertume. Le shah n'a

pas hésité à dépenser des centaines de mille francs

pour inviter en Iran trente journalistes et pour
les graisser (einsalben : oindre) pendant plusieurs
jours. Chacun d'entre eux est ensuite rentré chez

lui muni d'interviews en exclusivité du shah et

de ses ministres. Mais le contenu de ces interviews
relevait partout de la pure propagande.
» Mais ceux qui auraient voulu élever la voix en

faveur des 25 000 prisonniers politiques, ou des

60 % d'analphabètes que compte l'Iran, ou des

innombrables chômeurs, se sont vu à Genève
réduits au silence par le chef de la police Henri
Schmitt et remis à l'ordre à coups de matraque
et de gaz lacrymogènes. Représentant de l'opposition

en Iran et de ce fait exUé, Nirumand s'est

vu interdire l'entrée dans notre pays. Apparemment,

la chose est indifférente aux partis et aux

organisations (silencieuses) proches des milieux
industriels suisses. L'essentiel n'est-U pas que le



shah permette à nos industries de réaliser des 20
à 30 % et à notre pays de livrer chaque année

pour 44 millions d'armes et de munitions »

— Au fait, vous êtes bien sûr qu'on arrête et
qu'on torture en Iran

— Je n'en sais rien, mais j'applique ma petite
méthode : quand j'entends dire que quelqu'un,
quelque part, a été victime d'une injustice, j'en
conclus que c'est faux et qu'il doit y avoir au
moins deux cas de ce genre. Cette méthode m'a,
hélas, le plus souvent induit en erreur : la réalité
révèle non pas deux cas, mais toute une série...

SUISSE ALÉMANIQUE

La presse quotidienne
socialiste
en passe de disparaître
Fin d'une expérience de presse très importante
en Suisse alémanique : la chaîne de quotidiens
socialistes « AZ » va disparaître. A la fin de la
semaine passée l'assemblée des délégués du Parti
socialiste de Bâle a pris connaissance de l'échec
de cette tentative de regroupement de la presse
socialiste suisse alémanique, entreprise avec élan
en 1970 après la fusion de dix organes régionaux
socialistes. Le déficit de 1971 a été trop élevé. Le
conseiller d'Etat bâlois Max Wullschleger a articulé

le chiffre de 3,5 millions de francs. Le
conseiller national Helmut Hubacher, encore rédacteur

en chef du journal en attendant de prendre
ses fonctions de secrétaire du Cartel syndical de
Bâle, a rappelé que malgré le tirage de 65 000
exemplaires de la chaîne qui en fait encore un des

principaux supports journalistiques suisses, les
annonceurs demeurent réticents à cause de la trop
forte dispersion des différents organes.
Entre 5 à 10 pour cent du déficit a été provoqué

par la rédaction centrale et 90 à 95 pour cent par
les neuf éditions régionales paraissent encore
après la disparition de l'édition de Suisse centrale.
Le diagnostic semblerait imposer une recentralisation

de l'entreprise (les rédactions régionales ne
s'occupaient que des informations de la région);
mais il s'agira pour le moins auparavant de
résoudre des problèmes de gestion; ceux-ci
préoccupaient depuis un certain temps déjà les hautes
instances du Parti socialiste suisse qui s'étaient
trouvées dans PimpossibUité d'intervenir, n'étant
pas représentées au conseU d'administration de
la chaîne.
Une décision définitive sur la nouvelle orientation
de P« AZ » devrait intervenir avant la fin de
l'année. Il semble probable que les solutions
envisagées seront fort modestes. A la place d'un
journal qui aurait dû être largement répandu, ce
seront des « messagers paroissiaux » qui verront
peut-être le jour. L'heure ne serait-elle pas venue
pour les syndicats, aussi bien en Suisse alémanique

qu'en Suisse romande de se préoccuper
sérieusement de l'information
La première étape, nous l'avons souvent demandée

: la création d'un grand journal syndical.
C'était une revendication romande, c'est maintenant

une nécessité suisse.

En attendant, il reste à ajouter foi aux déclarations

de la rédaction de P« AZ » (24 juin) qui
affirme vouloir maintenir la parution, tout en
ajoutant qu'U s'agit de produire moins cher
(certaines imprimeries auraient peine à supporter leur
part de déficit).

Qui lisait le journal socialiste soleurois

Le « Solothurner AZ » du 21 juin a publié les
résultats d'un sondage entrepris en 1971 par
Publicitas et dont la maison « Analyses
économiques et sociales S.A. » était chargée. Le portrait
du lecteur qui apparaît est révélateur : deux tiers
des lecteurs ont moins de cinquante-quatre ans
(près d'un quart moins de trente-quatre ans), deux

tiers sont protestants et un tiers cathoüques, 90 %
appartiennent, économiquement, à la classe

moyenne et plus de la moitié ne Usent que ce

journal. Plus du 40 % sont propriétaires d'une
maison ou d'un appartement. Parmi les journaux
qui sont lus à côté du « Solothurner AZ », c'est
le journal boulevardier « BUck » qui occupe le

premier rang. Seuls 2 % des lecteurs font partie
de la catégorie des gens très aisés et le 8 % de
la classe des économiquement très faibles.

A nos lecteurs
// est juste, avant les vacances d'été, de

faire le point. Ce numéro 185 marque une
étape, au moins sur le plan financier, puisque

l'équipe rédactionnelle de DP l ne

compte pas relâcher son effort pendant les
mois de juillet et août (mis à part un saut
éventuel de deux semaines qui sera
annoncé en temps et lieu).
Aujourd'hui nous pouvons faire le bilan des

premières campagnes d'abonnement à DP-
hebdo. Réjouissant Nous approchons de
très près du but que nous nous étions fixé
avec quelque 920 nouveaux abonnés. Cela
nous permet, sans tirer de plans sur la
comète, d'envisager l'avenir du journal avec
une certaine confiance et en particulier
d'imaginer concrètement les améliorations
nécessaires du contenu de l'hebdomadaire.
Quant à la souscription à la Société des
éditions Domaine Public, elle est en fort
bonne voie puisqu'il ne reste plus que quelques

parts (Fr. 120.— l'action nominative)
disponibles. Les amateurs de dernière
heure peuvent s'annoncer à l'administration

de DP qui leur fera parvenir le bulletin

d'inscription nécessaire.
Un départ satisfaisant donc, qui doit
surtout nous engager à persévérer.
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